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POINT 3 DE L'ORDRE DU JOUR 

Rappori: d.u Fonds monetaire international (E/3060 et 
Add.l) 

1. Le PRESIDENT, ouvrant la 1000~me s~ance du 
Conseil ~conomique et social, fait rapidement le bilan 
de l'reuvre accomplie par le Conseildepuis sacr~ation 
et.~voque les probl~mes auxquels le Conseildoit main­
tenant s'attaquer. La tache qui reste a.accomplirdans 
'Ie domaine ~conomique et social est immense, mais 
les membres du Conseil sontd~cid~s a.nepas m~nager 
leu:rs efforts pour contribuer au bi~.m-etre de l'humani­
t~ dans un monde pacifique. 

2. Le Pr~sident invite M. Ja:cobsson, repr~sentant 
du Fonds mon~ta!re international, a. pr~senter le 
rapport de cet organisme (E/3060 et Add.1). 

3. M. JACOBSSON (Directeur g~n~ral du Fonds mon~­
taire international) dit qu' au cours de 1' exercice ~coul~ 
- qui a ~t~ marquE! en particulier, sur le plan ~cono­
mique, par le passage du boom a. la r4!cession- le 
Fonds a d~ploy~ son activit~ dans presque toutes !es 
parties du monde. II compte deux nouveaux membres: 
la F~d~ration de Malaisie et la Tunisie, et en comptera. 
bientot trois autres, l'Espagne, la Libye et le Maroc. 

4. Le Fonds est ihtervenu dans tous les domaines qui 
rel~vent de sa compdtence, tels que valeur au pair des 
monnaies, restrictions impost!es au change, taux de 
change multiples, assistance technique. II peut dgale­
ment influer dans une certaine me sure sur la politique 
g~n~rale et meme sur !'opinion mondiale dans le 
domaine mon~taire; ainsi, la r~union annuelle de 
septembre 1957 a montr~ comment, a. une ~poque oil 
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des mesures ~talent prises pour redresser une 
situation difficile, le Fonds apu servir de tribWle pour 
des d~clarations de politique autorisdes qui, en 
l'occurrence, ont dt~ suivies rapidementparunretour 
au calme sur les march~s des changes. 
5. La fonction la plus cunnue du Fonds est celle qui 
consiste a. fournir une assistance financi~re a. ses 
membres. A cet ~gard, le volume total des opE! rations 
du Fonds depuis sa cr~ation (tirages et arrangements 
de principe) s'~l~ve a. 3 milliards 900 millions de 
dollars~ dont les deux tiers environ se rapportent aux 
deux derni~res annE!es. Pour la p~riode de 12 mois 
comprise entre le ler avril1957 et le 31 mars 1958, 
le montant total des tirages et de la portion inutilis~e 
des crddits ouverts au titre d' arrangements de principe 
s'~l~ve a. 1.712:500.000 dollars contre 2.012.900.000 
pour la p~riode pr~c~dente. Si l'on d~duit des 
1.712.500.000 dollars les 763.500.000 dollars corres­
pondant au renouvellement de quatre arrangements de 
principe, il reste encore la somme substantielle de 
949 millions de dollars, qui reprdsente le volume des 
op~rations "nouvelles". 
6. Le Fonds aaiddleJapon, leDanemarket les Pays­
Bas a. surmontar les difficult~s survenues dans leur 
balance des paiements a. la suite des pouss~es infla­
tionnistes qui ont accompagnE!le boom de 1955-1957. 
Gr§.ce a. cette aide et aux mesures prises par les pays 
int~ressl§s, la situation de ces pays s'est rapidement 
am~liorde, a. tel point que les rdserves du Japon, qui 
avaient baiss~ de 500 millions de dollars au cours du 
premier semest.re de 1957, ont augment~ de 83 millions 
au cours du df!rnier trimestre de la meme annde, que 
les autoritds nderlandaises ont d~cidd d'annuler, six 
mois avant la date d'expiration, la fraction inutilisde 
du crddit qui leur avait ~t~ consenti au titre d'un 
arrangement de principe, et que le Danemark a pu, le 
31 mars 1958, rembourser 10 millions de dollars sur 
les sommes qu'il avait prt11evt1es. 
7. Il faut dire que les pays d'Europe, comme d'ailleurs 
le Japon, ont r~cemment ben~fici~ d'une baisse des 
prix des mati~res premi~res qui a entrain~ une amd­
lioration de leurs termes de l'dchange. Inversement, 
les pays exportateurs de mati~res premi~res ont souf­
fert de cette baisse des prix. Le Fonds s'est efforcd de 
leur accorder son aide en attendant que les mesures 
prises pour redresser lasituationportentleursfruits. 
II a notamment renouveld les arrangements de principe 
qu'il avait conclus avec le P~rou, le Chili et la Bolivie 
et en a conclu de nouveaux avec le Paraguay, la 
Colombie, le Nicaragua et le Honduras. Certains de 
ces pays ont en outre bE!ndficid de prets du Gouverne­
ment des Etats-Unis et de banques commerciales 
am<!ricaines qui les aident a. exdcuter les programmes 
qu'ils ont mis au point pour rdtablir une situation 
favorable a. la stabilisation des taux de change. C'est 
en effet la stabilitd mon~taire qui reste le but es.sen­
tiel, et, si le Fonds accepte de fournir des res sources 
pour aider a. la r~alisation de programmes comportant 
!'utilisation temporaire de taux de change variables, 
c'est uniquement comme un pis-aller. Lorsque, aud~-
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but de 1958, la France s'est adress~e au Fonds pour 
renouveler son arrango9ment de principe, elle lui a 
soumis en meme temps un programme d~taill~ de 
stabilisation. 11 est encore trap tot pour se prononcer 
de fac;on dl!finitive sur le succ~s de ce programme, 
mais on peut d'ores et d~j:l. en constater les effets 
favorables. 

I 

8. Malgr~ les incertitudes politiques, les march~s de 
change europe ens se sont remarquablement bien com­
partes au cours des derniers mois.ll semble qu'aprt)s 
12 ans de reconstruction, les pays eurDp~ens aient 
acquis une stabilite plus grande et que leurs besoins 
d'aide auraient du diminuer. Sur les 3 milliards 
900 millions de dollars qui representent le montant 
total des operations du Fonds depuis sa creation, prt)s 
des deux tiers sont allees 4 des pays d'Europe. On 
notera toutefois qu'aprt)s deduction de Ia portion inuti­
lisee des credits octroyes au titre d'arrangements de 
principe, le montant qui revient aux pays d'Europe est 
seulement de 1 milliard 650 millions de dollars, centre 
1 milliard 316 millions pour les aut res pays; il ne faut 
pas oublier non plus que les pays europeans jouent un 
role important dans le comnierC~:' international et que 
leur retour a. l'equilibre et a la prosperite ne peut 
qu'avoir des repercussions favorables sur le reste du 
mcnde. 

9. Compte tenu des engagements actuels au titre 
d'arrangements de principe, le Fonds dispose d'une 
somme de 1 milliard 400 millions de dollars en or et 
en monnaie des Etats-Unis ou tiu Canada. 11 detient 
egalement d'importantes somm~s en marks allemands, 
en florins neerlandais, en livres sterling et en francs 
belges et espt)re que les prelt)vements effectues dans 
ces monnaies l~rgement transferables augmenteront 
a. 1' avenir. 

10. En ce qui concerne !'evolution des paiements 
mondiaux au cours des 18 derniers mois, ilfaut distin­
guer non seulement les effets de 1a crise de Suez­
que les facilites de credit accord~es par le Fonds ant 
contribue a. attenuer considerablement- mais aussi 
les pressions inflationnistes qui se sont exercees par 
la suite, au moment meme ou le boom atteignait son 
maximum au cours des deuxit)me et troisieme trim es­
t res de 1957, et qui sont responsables des difficultes 
eprouvees par de nombreux pays. A cet egard, les 
mesures prises pour contenir !'expansion, et !'in­
fluence sedative de la reunion annuelle du Fonds ant 
contribue a. retablir rapidement l'equilibre des paie­
ments mondiaux. Les Etats-Unis, quia:vaientaccumule 
un excedent de 400 millions de dollars a. la fin de 
septembre 1957, enregistraient 4 la fin du dernier 
trimestre de 1957 un deficit net de 248 millions de 
dollars avec le reste du monde. Quant ala Republique 
federale d' Allemagne et au Venezuela, qui avaient 
egalement accumule a 1a fin de septembre 1957 un 
excedent de 700 millions de dollars et 500 millions de 
dollars respectivement, leurs reserves n' ant pas accu­
se d'augmentation nette depuis lors. On peutdonc dire 
que les difficultes qui sont apparues au point culminant 
du booDl etaient surmontees vers la fin de 1957. 

11. II est vrai que depuis lors le boom fait place a 
une recession aux Etats-Unis, bien que le niveau de 
l'activite economique reste encore eleve en Europe. La 
recession actu,elle de l'economie americaine risque 
d'avoir des repercussions defavorables sur les autres 
pays, notamment sur les pays producteurs de matieres 
premieres. L'une des taches du Fonds est de leur 

venir en aide lorsque surgissent des difficultes de paie­
ment de cette nature.ll vade soi que cette aide ne sera 
fructueuse que si les pays interesses prennent de leur 
cote les mesures qui s'imposent pour :r.emedier a. la 
situation. II n'y a guere lieudecraindrele retour, aux 
Etats-Unis, d'une depreseion agricole coihcidantavec 
une recession ·industrielle, comme cela s'est produit 
dans les annees 1930-1939; en fait, on a note recem­
ment une Iegere augmentation de plusieurs prix agri­
coles. 11 importe cependant d' eviter non seulement 
d'~lever les tarifs douaniers et d'entraver les 
echanges, mais aussi d'interrompre brusquement les 
courants de capitaux en quete d'investissement; on se 
souviendra en effet que ce sont ces investissements qui 
ant -aide au developpement de nombreuxpays et qui ant 
contribue a. l'accroissement des echanges internatio­
naux. Dans le domaine monetaire, il ne semble pas que 
l'on ait a redouter un effondrement grave de la struc­
ture monetaire, comme cela s' est produit dans les 
annees 1930-1939. nne fautpasoublierqueles reces­
sions anterieures ant ete resorbees grace au jeu 
combine d'une reduction des couts de production et 
d'une liberalisation du credit. Les pays industrials qui 
disposent de reserves importantes constateront qu'ils 
peuvent assouplir leurs reglements monetaires plus 
efficacement que par le passe. L' experience passee 
montre que la prosperite est incompatible avec un 
systeme d'economies fermees. Si les mesuresappro­
priees sont prises en temps utile, les dangers de la 
recession p'ourront etre ecartes et les pays du monde 
pourront continuer a. vivre dansl'espoird'uneamelio­
ration de leur niveau economique et social. 

12. M. PEREZ LOPEZ (Mexique) regrette que !'ex­
cellent rapport du Fonds porte sur une periode deja 
ancienne, car, depuis la fin de 1957, la situation eco­
nomique mondiale s' est profondement modifiee. 

13. Si l'annee 1956 a ete marquee par une activite 
intense, elle a vu aussi s'aggraver les termes de 
l'echange des pays de production primaire. D'autre 
part, pour la plupart des pays le probleme principal 
a ete de juguler !'inflation, et le recours 4 une poli­
tique de restriction monetaire s' est generalise. Toute­
fois, ces mesures anti-inflationnistes etaient appli­
quees dans un climat de confiance, en presence d'une 
demande persistante de biens et de services et d'un 
developpement general qui s' est tradtlit, dans bien des 
pays, par un essor economique sans p'recedent. 

14. En 1957, le volume de la production mondiale de 
biens et de services ainsi que la valeur des echanges 
internationaux ant continue de· s'accrortre, mais de 
fac;on mains marquee et, vers la fin de l'annee, sont 
apparus aux Etats-Unis les premiers signes d'un 
ralentissement des activites economiques qui peut 
avoir des consequences decisives pourd'autres l!:tats. 

15. Les Etats-Unis ant alors modifie radicalement 
leur politique mon~taire, et i1 faut esp~:rer que les 
mesures qu'ils ant prises et qu'ils comptent prendre 
leur permettront de surmonter leurs difficultes ac­
tuelles et ecarteront les dangers qu'une recessionaux 
Etats-Unis ne manquerait pas d'avoir pour d'autres 
pays. La delegation mexicaine espE!re, d'autre part, 
que les Etats-Unis s'abstiendl·ontd'ecoulerabasp:rix, 
a. l'etranger, leurs excedents agricoles, d'instituer 
des taxes al'importation sur les matit)res premieres 
et de reduire !'assistance financiere qu'ils accordent 
aux autres pays. 
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16. Quoi qu'il en soit, le Fonds a unetiche extreme­
ment difficile a. remplir et, en 1' ~tat des choses, les 
objectifs pour lesquels il a ~t~ cr~~ paraissent bien 
lointains. Cependant, c'est au Fonds qu'on doit une 
bonne partie des progr~s accomplis au cours des 
12 derni~res ann~es. 
17. Si le Fonds a toujours approuv~ les modifications 
apportdes a. la valeur au pair des monnaies surt1va­
lu~es, ilinsiste sur le fait que lad~valuation ne suffit 
pas a. r~soudre les problemas ~conomiques de base. 
Dans les .()ays sous-d~velopp~s, les pressions infla­
tionnistes proviennent surtout des efforts pour ~lever 
le revenu rdel par le dt1veloppement t1conomique. Or, 
les possibili~es de d~veloppement d'un pays sont tou .. 
jours fonction de ses ressources r~elles. Une poli­
tiqu.e inflationniste peut difficilement susciter une 
augmentation des ressources r~elles et tend au con­
traire, en fin de compte, A.freinerplutotqu'i acc~lt1rer 
le progr~s national. Les investissements doivent se 
fonder sur 1' ~pargne r~elle et il ne saurait y a voir de 
d~veloppement ~conomique sain et durable dans un 
climat d'inflation. En d~fendant ces principes aupr~s 
de~ pays sous-d~velopp~s qui lui sont affili~s, le Fonds 
a contribu~ de !a mani~re la plus efficace, peut-etre, 
a. ~quilibrer leul' d~veloppement, 
18. Mais si 1' ~quilibre interne est une condition 
n~cessaire d~S l'~quilibre externe, il n'est pas suffi­
sant. L' ~quilibre externe d~pend des relations entre 
pays et, au premier chef, d'un rapport harmonieux 
entre le rythme de leur d~veloppement. Plus que 
jamais, le taux de formation du capital dans les pays 
sous-d~velopp~s est en grande partie d~termin~ par 
la demande ext~rieure de mati~res premi~res. Or, 
cette demande s'est moins d~velopp~e que celle des 
produits manufactur~s et 1' ~cart entre les niveaux de 
vie des pays sous-d~velopp~s et des pays ~conomique .. 
ment plus ~volu~s ne cease de crortre. Les importa­
tions de capital ne constituent qu'une solution provi .. 
soire; la seule solution r~side dans la diversification 
de l'~conomie et le financement des investissements 
grace 2J. 1' ~pargne national e. Les pays sous-d~velopp~s 
sont beaucoup plus vuln~rables que les autres aux 
~onditions exterieures. Le Directeur g6n~ral du Fonds 
l'a soulign~ a. la vingt-troisi~me session, et i1 a con­
seill~ 4 ces pays de ne pas souscrire a des accords 
tendant d fixer le prix des produitsdebase et d'~viter 
toute politique inflationniste. n n'a pas ~t~ question, 
cependant, de la possibilit~ pour les pays sous­
d~velopp~s de financer leurs importations avec leurs 
exportations pour ne pas avoir a recourir ind~finiment 
d des importations de capital al~atoires et U.mit~es. 

19. La dt1ldgation mexicaine convient avec les admi­
~str.ateurs du Fonds que !'inflation m~ne a. une rt1duc­
tlon de l'~pargne vdritable, bient6t suivie par une di­
minution du taux d'accroissement du produit national 
rt1el. Les pays sous-ddveloppt1s reconnaissent 1 'impor­
tance de la stabilit~ mon~taire, mais il est certain que 
leur t1quillbre externe ddpend dans une large mesure 
de !'attitude des pays t1voluds et le Fonds a eu raison 
de mettre l'accent sur les responsabilit~s des pays a. 
balance excddentaire. 

20. Les activitt1s du Fonds se sont consid~rablement 
ddveloppdes, mais il ne faut pas y voir la seule preuve 
de l'utilitd du Fonds. Les accords portant ouverture 
de crddit immdcliat ont beaucoup contribu6 a. susciter 
la confiance des membres du Fonds; il conviendrait 
Cependant que les '1J.OHta.nts qui peuvent etre retirds 

soient accrus dans certains cas, ce qui supposerait 
une augmentation de la quote-part de certains pays. 
II faudrait ~galement que le Fonds encourage la vente 
des monnaies convertibles autres que le dollar pour 
accentuer le caract~r.e multilatdral des paiements 
internationaux et du commerce mondial. 

21. Enfin, la ddl~gation mexicaine note avec satis­
faction que le Fonds 'pr@te son assistance non seule­
meJ?.t pour aider les pays a. faire face a. des besoins 
exceptionnels et immddiats afin d'6qUilibrer leur ba­
lance des paiements, mais aussi pour leur permettre 
de mener A. bien des programmes de· stabilisation. 

22. Pour conclure, M. P6rez L6pez ditque l'on est en­
core loin d'avoir rdsolu les probl~mes nombreux et 
complexes que pose un d~veloppement t1conomique har­
monieux, et que l'on aura accompli un gr~d progr~s 
lorsque les pays auront compris landcessitd de prdvoir 
les consdquences internationales de la politique qu'ils 
ddcident de mettre en reuvre. A cet ~gard, le Fonds mo.­
ndtaire international a un r6le impor·tant A jouer .. 
23. M. DE GRIPENBERG (Finlande) notequel'excel­
lent rapport du Fonds suffit d dissiper les doutes que 
l'on a parfois exprim~s sur l'utilite de cet organisme 
et justifie 1' opinion selon laquelle 11 conviendrait d' ~n 
augmenter les ressources de maniere a ne pas inter­
rompre ses activit~s les plus imporuintes. En effet:, 
si l'on consid~re le d~s~quilibre actuel des balances 
des paiements, il est clair que l'assouplissement 
progressif des restrictions dans un certainnombrede 
pays a rendu leur ~conomie plus vuln~rable aux in­
fluences ext~rieures, d' oil la 11ecessiM d'accrottre les 
r6serves internationales. Bien que la convertibilit~ de 
nombreuses monnaies permette au Fonds d'utiliser, 
plus que dans le pass~, d'autres devisesquele dollar, 
il faut admettre qu'une grande paz:tie des avoirs du 
Fonds ont d~ja ~te retir~souontfaitl'objet d'arrange­
ments de principe. Dans ces conditions, ilfaut se Ml~­
citer que le Fonds ait ~t~ en mesure d'~t'endre s~s 
op~rations de cr~dit en coop~ration avec d'autres or­
ganismes financiers, comme l'Union europ~enne de 
paiements. La d~l~gation finlandaise esp~re que le 
Fonds monetaire international examinera lapossibilit~ 
d'intensifier une telle cooperation. 
24. M. de Gripenberg tient enfin A feliciter le Fonds 
de ses activit~s d'assistance tecl!'nique eta le remer­
cier au nom du Gouvernement finlandais qui a pu, grace 
a lui, realiser diverses r~formes financi~res et lib.~ra­
liser dans une large mesure le r~gime de ses impor­
tations. 
25. M. LUNS (Pays-Bas) se f~licitedel'actionentte­
prise par le Fonds mon~taire international pour re­
duire le d~sequilibre de la balance des paiements des 
pays membres. Le role essential du Fonds est de reta­
blir la confiance dans la monnaie. En ce qui concerne 
les Pays-Bas, ce but a ~t~ atteint et le Gouvernement 
neerlandais a meme pu annuler un arrangement de 
principe portant sur 68.750.000 dollars, qui ne devait 
prendre fin que le 12 septembre 1958. M. Luns souligne 
que la prosperite de tousles pays d'Europe, qui sont 
de gros importateurs de matit~res premi~res, est 
essentielle a l'economie .. du monde entier et que le 
role du Fonds A cet egard peut etre d~terminant. 

26. 11 est de nombreuses autres activites du Fonds 
qui, pour ne pas etre spectaculaires, n'en sont pas 
moins importantes, comme les consultations annuel­
les, les missions d'assistance technique, les pro-
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grammes de formation professionnelle et la pr~para­
tion de publications periodiques. Enfin, le Fonds a un 
role a jouer dans la conjoncture ~conomique actuelle 
ou la recession dans certains pays peut avoir de 
graves cons~quences economiques et meme politiques. 
n est de !'interet des pays d~velopp~s, qui veulent 
~viter le chomage, et de~ pays sous-developp~s, qui 
craignent de voir s'effondrer le prix des mati~res 
premi~res, que soient arretees une serie de mesu1•es, 
notamment financi~res, qui retablissent la stabilit~ 
et permettent d'eviter une crise aussi serieuse que 
celle des annees 1930-1939. 

27. M. PHILLIPS (Etats-Unis d'Amerique) souligne 
qu'au cours de l'exercice ~couM, les operations du 
Fonds ant atteint un volume particuli~rement impor­
tant, ce qui demontre de mani~re concluante la valeur 
de cet organisme aux yeux de ses membres. Le Fonds 
a pu aider des pays membres a surmontex·leurs diffi­
cultes de balance des paiements en etablissant au 
pr~alable, a !'intention des gouvernements, les prin­
cipes qui regissent !'utilisation de ses ressources, et 
en leur fournissant des consultations techniques. L' ex­
perience des 18 derniers mois a ~t~ concluante eta 
demontr~ la valeur de ces principes. · 

28. L'aide du Fonds doit etre consider~e comme 
provisoire et permettre aux gouvernements interess~s 
de r~tablir la stabilite et 1' ~quilibre de leur situation 
economique en un temps limite. 11 est esz~ntiel que le 
Fonds conserve son caract~re initial de fonds auto­
matiquement renouvelable, et, de fait, l'exp~rience a 
prouve qu'il en etait ainsi et que les ressources du 
Fonds pourraient etre r~guli~rement r~employees a 
l'avenir. 11 n'est pas sans int~ret, ace sujet, de noter 
que la demande accrue d'autres devises que des dol­
lars a permis d'utiliser encore davantage les res­
sources du Fonds. 
29. En ce qui cone erne les consultations annuelles 
avec les gouvernements des Etats membres, M. Phil­
lips rel~ve qu'elles ne portent pas uniquement surles 
restrictions des changes mais aussi sur la politique 
financi~re et la politiqile de credit des pays interesses, 
compte tenu de leur situation economique g~nerale. 

30. On a parfois soutenu que le Fonds aidait surtout 
les pays economiquement developp~s parce que ses 
ressources ne sont disponibles que pour rem~dier a des 
dif.ficult~s temporaires de balance des paiements. 11 
faut done se ft11iciter de "'lair le Fonds se preoccu­
per depuis plusieurs ann(!es d'aider les pays sous­
d~veloppes a resoudre certains probl~mes financiers. 
Enfin, le Fonds peut jouer un role fort utile en per­
mettant aux pays mem.bres de promouvoir leur 
developpement economique tout en ~vitant !'inflation. 

31. M. SCOTT FOX (Royaume-Uni) note que le rapport 
qui vient de lui etre presente permet au Conseil de se 
faire une id~e tr~s exacte, non seulement des opt1ra­
tions du Fonds, mais aussi de la situation economique 
mondiale. 

32. Le Gouvernement du Royaumv-Uni a toujours 
appuy~ les efforts en vue de faciliter 1' acc~s aux 
ressources du Fonds. 11 rel~ve done avec· satisfaction 
que le Fonds prete son concours aux Etats membres 
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pour les aider non seulement a surmonter des diffi­
cultes passag~res mais pour retablirunequilibreplus 
serieusement compromis, sans recourir pour autant 
a. des mesures qui pourraient nuire al'accroissement 
eta la liberalisation du commerce international, 

33. Le Royaume-Uni est au nombre des pays qui ant 
fait appel au Fonds au cours delaperiode consider~e. 
En decembre 1956 il a effectu~ un tirage de 561.500.000 
dollars et souscrit a un accord de principe portant 
sur plus de 738 millions de dollars. M. Scott Fox a eu 
!'occasion de dire, l'annee precedente, les avantages 
que ces accords pr~sentent pour le Royaume-Uni !1. 
Depuis, la livre sterling a ete en butte a une nouvelle 
attaque sp~culative et c'est en partie grace a !'assis­
tance du Fonds qu'elle a pu y faireface. En decembre 
1957, l'accord de principe a ete renouvel~ pour une 
p~riode d'un an. 

34. M. NINCIC (Yougoslavie), natant que, pour la 
seconde annee consecutive, les op~rations du Fonds 
se sont tr~s sensiblement accrues par rapport a 
1' exercice precedent, fait observer que, contrairement 
a. l'exercice 1956-1957, ou la plupart des operations 
ant et~ liees aux consequences economiques de cer­
tains ~venements politiques, l'exercice actuel se 
caracterise par des operations plus directement liees 
a. des conditions pure:.:nent economiques. 

35. Dans les pays industrialises, jusqu'a l'automne 
de 1957, !'expansion de l'economie a abouti ='. des 
transferts de capitaux et de reserves mon~taires qui 
ant accentue le desequilibre des paiements internatio­
naux. 11 est hors de doute qu'icetteepoque le Fonds a 
permis d'eviter une aggravationdelasituation. Depuis 
lors, la situation a encore ~value et la del~gation 
yougoslave prend note des d~clarations du Directeur 
g~neral selon lesquelles les organismes directeurs du 
Fonds se preoccupent particuli~rement de la r~cession 
actuelle. Elle esp~re que le Fonds n'hesitera pas, le 
cas ~cheant, a intervenir vigoureusement. 

36. Dans les pays sous-developpes, les consultations 
du Fonds ant amen~ les gouvernements int~ress~s a. 
assouplir leur politique restrictive en mati~re mone­
taire et commerciale. nest evid~.mt que l'on ne par­
viendra que peu a. peu a. un regime de Iibert~ des 
~changes et de convertibilite mon~taire, et que la 
lib~ralisation progressive depend avant tout des 
conditions ~conomiques generales des pays interess~s 
et plus particuli~rement de la place qu'ils occupent 
dans 1' ~conomie mondiale. La politique du Fonds a 
l'egard des pays sous-developp~s est done, pour le 
moment, etroitement liee a la situation du march~ des 
mati~res premi~res. 

37. En terminant, M. Ninci~ se f~licite de l'aide 
accrue apportee par le Fonds aux pays sous-develop­
pes et notamment a la Yougoslavie; cette aide contri­
bue non seulement au bien-etre des pays interesses, 
mais encore a la: stabilite economique du monde. 

La seance est levee ! 13 heure's. 

11 Voir Documents officiels du Conseil economique et 
social, vingt-troisi~me session, 956~me s~ance. 
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